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Le corps et l’esprit arbitrés par le cœur
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Il faut tenir compte de nos trois dimensions :

L’histoire ci-après vous en persuadera.

Il advint qu’un matin de grande introspection

Le corps et le mental faisaient un pugilat* (1).

Le cœur, lui, arbitrait en gardant ses distances.

C’est qu’on a vite fait de se prendre des coups !

Il soupesait les arguments dans sa balance

Mais sans intervenir : il n’était pas si fou !

« Que ferait-on sans moi ? s’époumonait le corps,

Sans moi rien n’est possible, sans moi tout est vain !

Dans la difficulté je redouble d’efforts

Et lorsque je fatigue, je serre les poings.

S’il faut courir plus vite, aussitôt je m’active !

S’il faut monter plus haut, je fais la courte échelle !

Rien n’est hors de portée, et qui m’aime me suive

Car nul autre que moi ne fait des étincelles ! »

« Voilà qui est parlé ! ricanait le mental,

Allons, courons tout droit, renversons les obstacles !

Mais il me semble quand même fondamental

De savoir où l’on va, sinon c’est la débâcle.

Sans esprit on s’égare, on fait n’importe quoi,

On se précipite quand il faut pondérer,

Et quand il faut agir, il arrive parfois

Qu’on reste sur le flanc tant on est épuisé ! »

« C’est toi qui me pousses dans mes retranchements !

C’est toi qui claironnes : toujours plus, toujours plus !

— Parce que ton destin, c’est d’être performant

Et de m’amener là où je brille le plus !

— Puisque c’est ainsi, je vais me mettre en burn-out !

— Si tu vas jusque-là, tu perdras mon estime !

— Si tu me menaces, je te mets un knock-out !

— Si tu lèves la main, je fais une déprime ! »

L’ambiance était tendue, le blocage total.

C’est alors que le cœur prit enfin la parole

Pour rappeler ces quelques vérités banales

Mais qui nous ramènent les deux pieds sur le sol.

« Mes amis, j’ai écouté tous vos arguments

Et je comprends combien je vous suis redevable.

Toi, le corps, tu es fort, énergique et puissant

Et toi, l’esprit, tu es subtil et indomptable.

L’un me conduit très haut, l’autre me fait voir loin :

Voilà ce que j’appelle être complémentaires.

Mais que l’un s’emballe ou que l’autre soit mesquin

Et je ne peux plus rien, je n’ai plus qu’à me taire !

Le corps sans le mental, c’est de la mécanique

Le mental sans le corps n’est que de l’utopie.

C’est la complicité qui nous rend fantastiques :

Soyez-en convaincus, si le cœur vous en dit. »
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L’ÉQUILIBRE

Notre monde a souvent tendance à compartimenter la personne que nous sommes. Un problème physique ? Faites du sport ! Un moment de déprime ? Faites de la méditation ! On sait pourtant que nous formons un tout, et que la bonne solution se trouve dans l’équilibre entre le corps et l’esprit. C’est que les recettes toutes faites négligent un point fondamental : chaque être humain est unique. Par conséquent, l’équilibre de chacun est personnel.

Comment déterminer ce qui nous convient le mieux ? Là, c’est le cœur qui entre en jeu : c’est lui qui nous dit ce qui nous permettra de restaurer cet équilibre. Certains se regonfleront le moral en faisant de la marche, d’autres se referont une santé physique en prenant un peu de temps pour eux-mêmes et en lâchant prise physiquement. C’est en réconciliant nos trois dimensions que nous serons à la fois performants, épanouis et sereins.

Il ne faut pas craindre d’écouter son cœur, il nous connaît… par cœur !
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LE MOT DE RAPHAËLLE LAUBIE

« Je suis du signe astrologique de la Balance. C’est sans doute anecdotique, mais j’ai toujours eu l’impression d’être farouchement attachée à une certaine forme d’équilibre. Un équilibre tête-corps-cœur, empreint d’une sourde volonté de ne pas m’enfermer dans un périmètre qui pourrait vite m’étouffer. C’est sans doute la raison pour laquelle j’aime les personnalités très diverses, leurs histoires, leurs parcours et environnements souvent aux antipodes, et j’espère faire preuve d’une grande ouverture d’esprit les concernant, favorable aux dons et contre-dons. C’est peut-être aussi la raison pour laquelle j’ai navigué professionnellement dans des univers très différents, multipliant souvent les activités en parallèle. Dans ce déséquilibre apparent, dans cette instabilité troublante, je trouvais finalement une certaine forme d’équilibre ou de complétude qui me semble essentielle. »

Raphaëlle Laubie, entrepreneure, professeure affiliée à ESCP Business School, DG du Cercle du Leadership



1. Les termes portant un astérisque sont expliqués dans le lexique en fin d’ouvrage.



L’inventeur et sa machine à énergie
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Un jour, un inventeur eut une idée géniale :

Transformer la bonté en source d’énergie.

Une belle ambition, noble et originale !

Écoutez à présent tout ce qui s’ensuivit.

Cet inventeur loufoque et plein d’idéalisme

Avait observé que les encouragements

Dopaient son auditeur d’un regain d’optimisme

Et le poussaient plus loin, plus vite et plus longtemps.

Je ne sais pas comment fonctionnait sa machine :

Disons que les « vas-y ! », les « tu peux ! », les « bravo ! »

Mettaient en branle un jeu complexe de turbines

Couplées en droite ligne à une dynamo.

Voilà qu’un beau matin, sa machine fin prête

Est présentée à un parterre de savants.

Mais lui qui espérait les cris, la joie, la fête

Ne connaît que sifflets, huées, ricanements.

En apprenant ce que l’inventeur a conçu,

On s’esclaffe, on se marre, on se tape le ventre :

On le traite de fou, d’idiot, d’hurluberlu !

Quel paquet d’inepties* ne doit-on pas entendre ?

Comme elle est bien réglée, la machine est inerte :

Elle attend des « viva ! », des « génial ! », des « super ! »

Elle attendra des jours, des mois, en pure perte :

Lazzis* et moqueries seront ses seuls salaires.

L’inventeur lui-même commençait à douter

Quand, un jour, un enfant, un clown et un dément

Découvrant dans un coin la machine arrêtée

S’enquirent du quoi, du pourquoi et du comment.

L’inventeur expliqua, et tous de s’écrier :

« C’est une idée géniale, unique, merveilleuse ! »

Les turbines alors se mirent à tourner

Et le courant monta jusqu’à une veilleuse.

Bien sûr le petit groupe poussa de grands cris :

« Ça y est ! Elle fonctionne ! Encore, encore, encore ! »

L’engin s’emballa et la lumière se fit.

Y eut-il une suite ? Cela, je l’ignore.

Ce qui est sûr pourtant — pardon d’être cynique —

C’est que l’inventeur a vraiment manqué de flair :

Si sa machine avait fonctionné aux critiques,

Il serait aujourd’hui plusieurs fois millionnaire.

Il aurait fait fortune avec la moquerie,

L’humiliation facile et l’imbécillité,

Et pour peu qu’il se piquât de philanthropie

Il serait devenu producteur de télé.

Mais comme la sagesse est aussi rationnelle

Et que notre cerveau n’exclut pas l’intuition,

Souvent c’est notre cœur qui produit l’étincelle

Et notre corps ensuite émet les vibrations.
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L’OPTIMISME

S’il est un trait de caractère qui a été malmené ces derniers temps, c’est bien l’optimisme. Et pourtant cette qualité peut produire des miracles ! On sait que quelqu’un qui doit réaliser une tâche aura beaucoup plus de chances de la mener à bien s’il est encouragé que s’il est systématiquement critiqué. L’optimisme agit à la manière d’une dynamo : plus on le sollicite, plus il produit de résultats. Il donne de l’énergie, développe la confiance en soi et dope la confiance dans les autres, sans nuire à une nécessaire lucidité. Rien n’est plus facile que de critiquer l’optimiste : il sera taxé de naïf, voire d’inconscient. Mais sans optimisme, rien ne se passe, rien ne pousse, rien ne se développe. L’optimisme, c’est une source d’énergie gratuite, 100 % naturelle, inépuisable… et totalement raisonnée.

Et vous, quelle est votre recette pour doper votre optimisme ?
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LE MOT D’HÉLÈNE CAMPOURCY

« Au cours de ma carrière de directrice de l’innovation, j’ai été amenée à aider un certain nombre de personnes dans leur parcours professionnel. Je partageais mes connaissances et mon expérience, ou je leur apportais de nouveaux angles de vue et de réflexion pour les challenger. Cela m’a toujours apporté beaucoup de satisfaction, et cette satisfaction a très souvent été une source profonde d’énergie.

Ce qui m’a le plus impressionnée, c’est que quand vous donnez, vous recevez toujours en retour. Rarement de la part des personnes que vous aidez, ce qui peut paraître paradoxal, mais ce retour arrive par une autre porte, que vous n’auriez jamais imaginée.

J’ai aussi constaté que chaque fois que je suivais mon intuition, que j’étais alignée avec moi-même et que ce n’était plus la raison qui parlait mais le cœur, cela me faisait vibrer, au point d’irradier et d’attirer à moi mon auditoire, sans même le vouloir.

Aider les autres, suivre son intuition : voilà les deux ressorts d’une vraie machine à énergie. »

Hélène Campourcy, consultante et présidente de l’association Pink Innov’





Les deux voisins et l’arbre
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Quand on réfléchit bien, le bonheur est affaire

De goût pour l’imprévu et la félicité.

L’homme heureux est heureux d’un rayon de lumière,

L’homme triste verra partout l’obscurité.

Ainsi, ces deux hommes par hasard sont voisins.

C’est leur seul point commun, car ce qui les sépare

Est bien plus élevé que leur mur mitoyen :

C’est une façon d’être, un désir, un regard.

Le premier, un taiseux, est sinistre et morose,

La bouche en cul de poule et les mains dans les poches.

Les gens, il s’en méfie. Jamais il ne s’expose.

Il vit dans son coin et personne ne l’approche.

Il connaît bien la vie, rien n’a grâce à ses yeux :

Le soleil est trop chaud et la pluie trop mouillée,

L’hiver est trop froid et l’été trop nuageux,

Il y a trop de limaces dans son potager.

Le second, par contraste, aime le badinage*,

Toujours à s’amuser, à éclater de rire,

À faire la nouba avec le voisinage :

Il faut aimer la vie, l’aimer jusqu’au délire !

Il n’est pas sot, juste un tout petit peu poète :

Il aime quand la pluie arrose son jardin,

L’été, même très chaud, est propice à la fête

Et l’hiver, il le passe avec de bons bouquins.

Tout irait pour le mieux, ou alors le moins pire,

S’il ne poussait entre eux un grand saule pleureur,

Un arbre splendide que notre triste sire

Accuse de faire de l’ombre à son humeur.

« Il obscurcit ma vue, grogne l’autre chafouin,

Et ôte la lumière à mes plants de tomates !

Il a tant poussé qu’un de ces quatre matins

Une branche va s’effondrer sur mes patates !

— Il est majestueux, concède le rêveur,

Mais quelle beauté quand le vent joue avec lui !

Et quelle joie d’entendre, aux premières lueurs,

Les chants des oiseaux qui y ont caché leurs nids !

— Ces chants, je n’en veux plus ! Sans cesse ils me réveillent !

Ce que je veux, c’est le calme, un calme absolu !

— Je vous le dis tout net : cet arbre m’émerveille

Et il restera là. C’est dit. N’en parlons plus. »

Les gens qui n’aiment rien sont souvent rancuniers.

Ils ont tout le temps pour ruminer leur vengeance.

Par malheur, ils sont aussi très procéduriers :

C’est le moindre défaut de cette pauvre engeance*.

Voilà qu’il avertit le poste de police,

Remonte jusqu’au maire, alerte le préfet

Et fait tant et si bien qu’une cour de justice

Condamne l’arbre, qui a la tête tranchée.

Le malfaisant triomphe ? Attendez un instant !

Cet été-là, une terrible canicule

Frappe le territoire épouvantablement,

Vidant les ruisseaux et brûlant les tubercules.

Privées d’ombre, les tomates sèchent sur pied

Et tombent sur le sol où les pommes de terre

Se rabougrissent et finissent emportées

Par une averse qu’aucun arbre ne tempère.

Le triste pleure ! Tout le monde lui en veut !

Il accuse le sort et la fatalité !

Son voisin, lui, a mis le cap vers d’autres cieux

Où la joie de vivre a toujours droit de cité.

En résumé, on n’a que ce que l’on mérite

Dans l’accomplissement comme dans la colère :

Le bonheur est un tout, divers et composite

Qui s’accommode d’ombre autant que de lumière.
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L’OUVERTURE D’ESPRIT

Le verre est-il à moitié vide ou à moitié plein ? L’aptitude au bonheur, en somme, est aussi simple que cette question. Là où certains ne voient que les obstacles et les empêchements, d’autres voient les inconvénients passagers et les futures opportunités. Ce qui compte, c’est notre capacité à accepter l’imprévu dans notre existence, à voir en lui la porte ouverte sur quelque chose de nouveau et de surprenant. Celui qui veut vivre cloîtré entre ses quatre murs et dans des idées toutes faites ne connaîtra pas cette joie. Il aura l’illusion de profiter de sa liberté, alors qu’il ne vivra qu’un enfermement dans des règles et des procédures : lui qui se veut clairvoyant est finalement aveugle. La vie est une chance, n’ayons pas peur et allons découvrir tout ce qu’elle réserve de surprises, de beautés et de belles rencontres !

Au fait, de façon générale, voyez-vous le verre à moitié vide ou à moitié plein ?
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LE MOT DE PASCAL GODIVIER

« Cette fable me rappelle une histoire qui est arrivée à mon oncle dans les années 1980 : son voisin l’avait assigné en justice car il considérait que la haie de thuyas mitoyenne faisait trop d’ombre à ses salades. La haie respectant parfaitement la réglementation, mon oncle gagna le procès et le voisin fut condamné à payer les frais de justice. Mais comme celui-ci était particulièrement acariâtre et radin, mon oncle demanda à son avocat s’il était possible de saler un peu l’addition. L’homme de loi fit donc appel de la décision et demanda un jugement in situ, une procédure très rare mais prévue par le droit français. Le juge, qui avait le sens de l’humour et l’envie de remettre à sa place un plaignant qui sollicitait la justice pour de telles vétilles, accéda à la demande. Et c’est ainsi que la cour – juge, avocats, assesseurs et greffier – se retrouva en robes dans le jardin dudit voisin pour constater la hauteur de la haie et la longueur de l’ombre sur les salades. Bien évidemment, le résultat en appel fut le même qu’en première instance… à la différence près que les frais de justice furent décuplés ! Si ce voisin avait accepté d’ouvrir un peu ses horizons sans s’arrêter à une simple haie de thuyas, il ne fait aucun doute que l’issue aurait pu être pacifique pour les deux protagonistes… »
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